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1 Avant le voyage  
 

a) L’annonce du voyage 

 

Près de six mois après son élection sur le trône de Pierre, le Pape Léon XIV effectuera son premier 

déplacement hors d’Italie, en Turquie, du jeudi 27 au dimanche 30 novembre prochain, jour de la saint 

André, patron de l’Église grecque-orthodoxe. La visite apostolique sera concentrée à Iznik, ville du premier 

concile œcuménique de Nicée en 325, située à 130 km d'Istanbul. Ce voyage en commémoration du 

1700e anniversaire du concile avait été évoqué à de multiples reprises par le Pape François, puis par 

Léon XIV lui-même. 

 

Le 7 juin dernier, l’évêque de Rome, recevant les participants à un symposium sur Nicée, affirmait que ce 

grand événement de l’histoire chrétienne n’était pas « un événement du passé », mais « une boussole » 

qui doit continuer « à guider vers la pleine unité visible des chrétiens ». Léon XIV avait évoqué ce voyage 

à Nicée avec le patriarche œcuménique de Constantinople lors de leur rencontre au Vatican le 19 mai 

dernier.  

Jusqu’à ce jour, aucun Pape de l’histoire contemporaine ne s’est rendu à Nicée. Jean-Paul II était allé en 

Turquie la première année de son pontificat, en 1979, également aux alentours de la saint André. Il s’était 

rendu à Ankara, Istanbul, Ephèse et Izmir. Benoît XVI avait visité la Turquie du 28 novembre au 

1er décembre 2008 et François en novembre 2014. 

 

Ensuite, le Souverain pontife américain accomplira un voyage au Liban, du dimanche 30 novembre au 

mardi 2 décembre, répondant ainsi à l’invitation du chef de l’État et des autorités ecclésiastiques.  

Le 4 août dernier, Léon XIV s’adressait pour la première fois spécifiquement aux fidèles du Liban  à 

l’occasion des cinq ans du drame survenu dans le port de Beyrouth. 235 personnes y avaient péri, plus de 

6 500 avaient été blessées. Il apportait toute sa proximité spirituelle et sa compassion au peuple libanais  

dont il avait reçu le président maronite, Joseph Aoun, le 13 juin dernier. Le Pape avait également lancé un 

appel à la fin des violences au Liban1 lors du Jubilé des Églises orientales, le 14 mai dernier. 

 

 

Service de presse francophone du Saint-Siège : Romilda Ferrauto - romilda.ferrauto@gmail.com 

 

 

 

 

 
1 « Pour son premier voyage, Léon XIV se rendra en Turquie et au Liban - Vatican News ». 7 octobre 2025. 
https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2025-10/voyage-apostolique-liban-turquie-nicee-pape-leon-xiv-
premier.html. 
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b) Le message de Mgr Hugues de Woillemont, directeur de L’Œuvre d’Orient 
 

Le pape Léon est un pape qui se distingue par son écoute, par sa profondeur spirituelle, par sa présence 

à l’autre, mais aussi par sa connaissance rigoureuse des dossiers. Le choix de ce premier voyage est 

surprenant, tout comme l’arrivée de ce pape était une surprise. Les cardinaux et l’Esprit Saint ont fait le 

choix de cet homme qui associe beaucoup d’éléments qu’on voudrait opposer, mais qui trouve en lui une 

unité : il est américain mais a vécu en Amérique latine, il est diocésain et religieux, spirituel et théologien…  

 

Le dernier voyage d’un pape au Liban remonte à 2012, lorsque Benoit XVI s’y était rendu, et à 2014 pour 

la Turquie, voyage effectué par le pape François. Choisir ces pays pour un premier voyage apostolique est 

un choix très fort, pour les habitants de ces pays évidemment, mais pour L’Œuvre d’Orient aussi. L’Œuvre 

d’Orient est en effet née au Liban par la volonté de deux universitaires laïcs et d’un prêtre, avec l’idée de 

soutenir les écoles au Moyen-Orient. Ce voyage est donc pour L’Œuvre d’Orient, pour la Turquie et le 

Liban une chance et une grâce. Le pape y va d’abord comme pèlerin de la paix, pour conforter la foi des 

croyants, mais aussi en tant que chef d’État pour porter un message.   

 

En Turquie, ce voyage revêt une importante dimension œcuménique, comme en témoigne la rencontre 

avec le patriarche Bartholomée 1er de Contantinople. Ces rencontres œcuméniques confortent ce qu’il y 

a de commun et de beau, mais manifestent aussi le chemin qu’il reste à faire sur le chemin d’une pleine 

communion. L’Œuvre d’Orient travaille aussi dans cette logique, en échangeant avec des responsables 

religieux, afin de montrer qu’une foi commune unit les catholiques et les orthodoxes. L’enjeu est de 

renforcer la présence chrétienne, même si elle est minoritaire, mais aussi de dialoguer avec l’islam. Le 

pape visitera la mosquée bleue à Istanbul et sera également accueilli par le président Erdogan. Il y a donc 

une dimension interreligieuse en plus de celle de soutien des chrétiens.  

 

Le choix du Liban est un choix courageux du pape Léon XIV. Le pape Jean-Paul II avait qualifié le Liban de 

« message ». Le modèle multiconfessionnel du Liban est aujourd’hui extrêmement fragilisé par des 

logiques d’affrontement, même si le pays a aujourd’hui à sa tête un président et un premier ministre qui 

travaillent ensemble. Pour la population, les enjeux sont notamment économiques. Pour les chrétiens, un 

voyage apostolique est toujours un soutien moral et une invitation à la communion dans et entre les 

Églises. Venir au Liban, c'est aussi pour le Saint Père soutenir la coexistence et le dialogue interreligieux, 

encourager la stabilité politique et promouvoir la paix dans la région. 
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2 LE PROGRAMME DU VOYAGE 
 

a) En Turquie  

  
Jeudi 27 novembre : Le Pape arrivera à 12h30 à Ankara, puis visitera le mausolée de Mustafa Kemal 

Atatürk. Il se rendra ensuite au palais présidentiel pour une cérémonie de bienvenue qui sera suivie d’une 

rencontre présidentielle. À 15h30, il s’adressera aux autorités, à la société civile et au corps diplomatique 

pour le premier discours de son voyage. Il partira ensuite pour Istanbul.  

Vendredi 28 novembre : Le pape rencontrera à 9h30 les évêques, prêtres, diacres, religieux et religieuses,  

et agents pastoraux à la cathédrale du Saint-Esprit d’Istanbul où il prononcera un deuxième discours, 

avant de visiter la maison d’accueil pour personnes âgées des Petites sœurs des Pauvres.  Il partira ensuite 

pour Iznik où aura lieu une rencontre œcuménique de prière près des fouilles de la basilique Saint-

Néophyte, lieu d’un nouveau discours. À son retour à Istanbul, il participera à une rencontre privée avec 

les évêques.  

Samedi 29 novembre : Le pape visitera la mosquée Sultan Ahmet, ou mosquée Bleue, l’un des plus 

célèbres monuments ottomans, puis rencontrera les chefs des Églises et des communautés chrétiennes à 

l’église syriaque orthodoxe Mor Ephrem. Il participera ensuite à une doxologie (prière œcuménique de 

louange à Dieu) à l’église patriarcale Saint-Georges avant de rencontrer le patriarche œcuménique 

Bartholomée au palais patriarcal, sur les rives du Bosphore. La signature d’une déclaration commune est 

annoncée. La journée se conclura par une messe à la Volkswagen Arena d’Istanbul.    

Dimanche 30 novembre : Le Pape ira prier à la cathédrale apostolique arménienne puis se rendra à l’église 

patriarcale Saint-Georges pour une divine liturgie (discours du pape prévu), avant une bénédiction 

œcuménique et un déjeuner avec Bartholomée.  

 

b) Au Liban  

   

Dimanche 30 novembre : Le Pape arrivera à Beyrouth vers 15h et rencontrera les autorités libanaises au 

palais présidentiel. À 18 heures, il prononcera un discours adressé aux autorités, à la société civile et au 

corps diplomatique avant de se rendre à un dîner privé à la nonciature.  

Lundi 1er décembre : Le Pape se rendra à Annaya au monastère Saint-Charbel, afin de prier sur la tombe 

du saint. Charbel Makhlouf, moine ermite maronite libanais canonisé en 1977, est une figure majeure du 

christianisme au Liban. Le Saint Père rencontrera ensuite les évêques, prêtres, religieux et agents 

pastoraux au sanctuaire Notre-Dame du Liban à Harissa, où il prononcera un discours. Il se rendra ensuite 

à la nonciature apostolique pour une rencontre privée avec les patriarches catholiques. Après cela, une 

rencontre inter-religieuse aura lieu place des Martyrs, puis un échange avec les jeunes au patriarcat 

maronite de Bkerké.  

Mardi 2 décembre : Le Pape se rendra à l'hôpital psychiatrique des Franciscaines de la Croix à Jal el Dib 

pour y rencontrer les sœurs. Il ira ensuite se recueillir sur le site de l‘explosion du port de Beyrouth.  Le 

voyage du Pape se clôturera par une messe sur le front de mer à Beyrouth.  
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c) Jubilé des Églises orientales : discours du pape Léon XIV aux participants 
 

Vous êtes précieux. En vous regardant, je pense à la diversité de vos origines, à l’histoire glorieuse et aux 

dures souffrances que beaucoup de vos communautés ont endurées ou endurent encore. Et je voudrais 

répéter ce que le Pape François a dit à propos des Églises orientales : « Ce sont des Églises qu’il faut aimer : 

elles préservent des traditions spirituelles et sapientielles uniques, et ont beaucoup à nous dire sur la vie 

chrétienne, la synodalité, la liturgie ; pensons aux Pères anciens, aux conciles, au monachisme : ce sont des 

trésors inestimables pour l’Église ».  

 

Je voudrais également citer le Pape Léon XIII qui fut le premier à consacrer un document spécifique à la 

dignité de vos Églises, en raison du fait que “l’œuvre de la rédemption humaine a commencé en Orient”. 

[…] Sa préoccupation d’alors est très actuelle, car aujourd’hui, beaucoup de nos frères et sœurs orientaux, 

dont plusieurs d’entre vous, contraints de fuir leur terre d’origine à cause de la guerre et des persécutions, 

de l’instabilité et de la pauvreté, risquent, en arrivant en Occident, de perdre, outre leur patrie, leur 

identité religieuse. C’est ainsi qu’au fil des générations, le patrimoine inestimable des Églises orientales 

se perd. […] Nous accueillons l’appel à préserver et à promouvoir l’Orient chrétien, en particulier dans la 

diaspora, où il y est nécessaire de sensibiliser les Latins ; en plus de la création, lorsque cela est possible 

et opportun, de circonscriptions orientales. En ce sens, je demande au Dicastère pour les Églises 

Orientales, que je remercie pour son travail, de m’aider à définir des principes, des normes, des lignes 

directrices grâce auxquels les Pasteurs latins pourront concrètement soutenir les catholiques orientaux 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr.html
https://www.vatican.va/content/leo-xiii/fr.html
https://www.vatican.va/content/romancuria/fr/dicasteri/dicastero-chiese-orientali.index.html
https://www.vatican.va/content/romancuria/fr/dicasteri/dicastero-chiese-orientali.index.html
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de la diaspora afin de préserver leurs traditions vivantes et d’enrichir par leur spécificité le contexte dans 

lequel ils vivent. 

 

L’Église a besoin de vous. Quelle contribution importante peut nous apporter aujourd’hui l’Orient 

chrétien ! Combien nous avons besoin de retrouver le sens du mystère, si vivant dans vos liturgies qui 

impliquent la personne humaine dans sa totalité, chantent la beauté du salut et suscitent 

l’émerveillement devant la grandeur divine qui embrasse la petitesse humaine  ! […] Il est donc 

fondamental de préserver vos traditions sans les édulcorer ne serait-ce que par commodité, afin qu’elles 

ne soient pas corrompues par un esprit consumériste et utilitariste. Vos spiritualités, anciennes et toujours 

nouvelles, sont un remède. Le sens dramatique de la misère humaine s’y confond avec l’émerveillement 

devant la miséricorde divine, de sorte que nos bassesses ne provoquent pas le désespoir mais invitent à 

accueillir la grâce d’être des créatures guéries, divinisées et élevées aux hauteurs célestes. […] 

 

Qui donc, plus que vous, pourrait chanter des paroles d’espérance dans l’abîme de la violence  ? Qui plus 

que vous, qui connaissez de près les horreurs de la guerre, au point que le Pape François a qualifié vos 

Églises de « martyres » ? C’est vrai : de la Terre Sainte à l’Ukraine, du Liban à la Syrie, du Moyen-Orient au 

Tigré et au Caucase, quelle violence ! Et sur toute cette horreur, sur les massacres de tant de jeunes vies 

qui devraient provoquer l’indignation car ce sont des personnes qui meurent au nom de la conquête 

militaire, se détache un appel : non pas tant celui du Pape, mais celui du Christ, qui répète : « La paix soit 

avec vous ! » (Jn 20, 19.21.26). Et il précise : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas à 

la manière du monde que je vous la donne » (Jn 14, 27). La paix du Christ n’est pas le silence de mort après 

le conflit, elle n’est pas le résultat de l’oppression, mais un don qui concerne les personnes et réactive 

leur vie. Prions pour cette paix qui est réconciliation, pardon, courage de tourner la page et de 

recommencer. […] 

 

L’Église ne se lassera pas de répéter : que les armes se taisent. Et je voudrais remercier Dieu pour tous 

ceux qui, dans le silence, dans la prière, dans le don de soi, tissent des liens de paix, ainsi que les chrétiens 

– orientaux et latins – qui, surtout au Moyen-Orient, persévèrent et résistent sur leurs terres, plus forts 

que la tentation d’abandonner ces terres. Il faut donner aux chrétiens la possibilité, et pas seulement en 

paroles, de rester sur leurs terres avec tous les droits nécessaires à une existence sûre. Je vous en prie, 

engagez-vous pour cela ! 

 

Et merci, merci à vous, chers frères et sœurs d’Orient, où est né Jésus, Soleil de justice, d’être “lumières 

du monde” (cf. Mt 5, 14). Continuez à briller par la foi, l’espérance et la charité, et par rien d’autre. Que 

vos Églises soient un exemple, et que les Pasteurs promeuvent avec droiture la communion, surtout dans 

les Synodes des Évêques, afin qu’ils soient des lieux de collégialité et d’authentique coresponsabilité. 

Veillez à la transparence dans la gestion des biens, témoignez d’un dévouement humble  et total au saint 

peuple de Dieu, sans attachement aux honneurs, aux pouvoirs du monde et à votre propre image. Saint 

Siméon le Nouveau Théologien en donnait un bel exemple : « De même que quelqu’un qui jette de la 

poussière sur la flamme d’un fourneau allumé l’éteint, de même les soucis de cette vie et tout 

attachement à des choses mesquines et sans valeur détruisent la chaleur du cœur enflammé au 

commencement » (Chapitres pratiques et théologiques, 63). La splendeur de l’Orient chrétien demande 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr.html
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aujourd’hui plus que jamais d’être libérée de toute dépendance mondaine et de toute tendance contraire 

à la communion, afin d’être fidèle à l’obéissance et au témoignage évangéliques.  

Je vous en remercie et je vous bénis de tout cœur, en vous demandant de prier pour l’Église et d’élever 

vos puissantes prières d’intercession pour mon ministère. Merci  ! 2 

  

 
2 « Aux participants au Jubilé des Églises orientales (14 mai 2025) » https://www.vatican.va/content/leo-
xiv/fr/speeches/2025/may/documents/20250514-giubileo-chiese-orientali.html 
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3 LE VOYAGE EN TURQUIE 
 

a) Informations générales 
 

Pays de 84 millions d’habitants, doté d’une population jeune et urbanisée, la Turquie est la 

19ème puissance économique mondiale. Située au carrefour de l’Asie, du Moyen-Orient et de l’Europe, elle 

bénéficie d’une position stratégique. Sa croissance économique, très rapide au début des années 2000, 

s’essouffle depuis quelques années.  

Président de la République depuis 2014, Recep Tayyip Erdoğan a été réélu en mai 2023 pour cinq ans. 

L’alliance gouvernementale rassemblant le parti du président, l’AKP, et ses alliés du MHP dispose d’une 

majorité absolue à la Grande Assemblée nationale. Le principal parti d’opposition est aujourd’hui à la tête 

des 5 provinces les plus peuplées (Istanbul, Ankara, Izmir, Bursa, Antalya). 

Avant la crise sanitaire, les tensions politiques et la crise syrienne avaient déjà affecté la Turquie et réduit 

sa capacité d’attraction des touristes et des investissements internationaux. Les séismes du 6  février 2023 

dans le sud-est du pays ont fait plus de 56 000 victimes et plus de 3,3 millions de déplacés. Environ 

650 000 logements ont été détruits et, selon les autorités turques, le PNUD et la Banque mondiale, le coût 

de la reconstruction s’élèverait à 103,5 Mds$.3 

 

b) Les Églises en Turquie 
 

Aujourd'hui, la Turquie compte environ 100 000 chrétiens sur 84 millions d’habitants. Le reste de la 

population est en grande majorité musulmane sunnite. Parmi les chrétiens, tous n’ont pas le même 

statut : les ressortissants de la République de Turquie, arméniens et grecs, bénéficient des droits des 

minorités accordés par le traité de Lausanne de 1923 et ont leurs propres écoles et leur propre patriarche ; 

les chaldéens n'ont pas les mêmes droits, mais leur nombre croît du fait de l'immigration des chrétiens 

venus d'Irak, qui transitent par Istanbul en attendant de partir en Europe ou en Amérique ; s’ajoutent 

aussi les descendants des chrétiens latins qui ont gardé leur confession catholique ainsi que les expatriés.  

En se rendant en Turquie en 2014, le pape François avait rappelé au président turc Erdogan son devoir de 

protéger la liberté religieuse en accordant « les mêmes droits » à tous les citoyens, quelle que soit leur 

confession.4  

 

c) Le concile de Nicée  
 

Le Pape se rendra à Iznik (Nicée), en Turquie, pour fêter les 1 700 ans du Concile de Nicée. Ce concile, 

convoqué par l’empereur Constantin en 325, avait réuni 300 évêques venus de toutes les provinces 

orientales de l’Empire Romain, notamment dans le but de parvenir à un accord sur la nature du Christ. 

L’Église, à peine sortie de la clandestinité et de la persécution, commençait à découvrir combien il pouvait 

 
3  « Présentation de la Turquie ». France Diplomatie - Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères. 
https://www.diplomatie.gouv.fr/fr/dossiers-pays/turquie/presentation-de-la-turquie/. 
4 « Qui sont les chrétiens de Turquie ? | RCF ». Consulté le 14 novembre 2025. 
https://www.rcf.fr/articles/actualite/qui-sont-les-chretiens-de-turquie. 
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être difficile de partager la même foi dans les différents contextes culturels et politiques de l’époque. 

Trouver un accord sur le texte du credo signifiait définir les fondements communs essentiels sur lesquels 

édifier des communautés locales se reconnaissant comme des Églises sœurs, chacune respectant la 

diversité de l’autre.  

Le projet de voyage pontifical à Iznik pour les 1700 ans du concile avait été préparé par le pape François, 

qui aurait dû y rencontrer les plus hautes instances des Églises d’Orient afin d’y célébrer l’œcuménisme. 

Ce voyage, le premier du pontificat du pape Léon XIV, montre son attachement à l’œcuménisme et la 

volonté de l’Église catholique de travailler avec les autres Églises chrétiennes.  

Le 7 juin dernier, le pape avait reçu les participants à un symposium sur Nicée et avait déclaré à cette 

occasion que le concile n’était pas « un événement du passé », mais « une boussole » qui doit continuer 

« à guider vers la pleine unité visible des chrétiens ». Léon XIV avait évoqué ce voyage à Nicée avec le 

patriarche œcuménique de Constantinople au Vatican lors de leur rencontre le 19 mai dernier. Aucun 

Pape de l’histoire contemporaine ne s’est encore rendu à Nicée.5 

 

d) Les enjeux 
 

« Ce voyage avait été initié par le pape François, qui aurait dû se rendre en Turquie pour commémorer les 

1700 ans du Concile de Nicée et rencontrer les patriarches des différentes Églises. Si la question s’est 

posée de réunir les patriarches sans le pape pour cet anniversaire, il a rapidement été décidé que cette 

commémoration n’aurait pas de sens sans la présence du pape. Léon XIV a ensuite choisi de maintenir le 

voyage, qui sera donc son premier voyage pontifical.  

En Turquie, les chrétiens ne sont pas minoritaires, ils sont ultra-minoritaires. Ils représentent environ 

0,2 % de la population. Pourtant, ce pays a été particulièrement important dans l’histoire de la foi 

chrétienne, notamment car c’est ici que se sont tenus deux conciles majeurs : celui de Nicée et celui de 

Chalcédoine. Cette situation d’ultra-minorité favorise le dialogue et l’œcuménisme entre les différentes 

communautés chrétiennes en Turquie. Ce n’est pas un œcuménisme de façade, mais un œcuménisme qui 

se vit au quotidien, par une vraie fraternité. 

Par ce voyage du Pape, les chrétiens espèrent se sentir reconnus et encouragés dans leur présence en 

Turquie, et entendre qu’ils comptent aux yeux de l’Église, malgré leur petit nombre. On parle beaucoup 

les concernant de « pastorale de présence », et ils espèrent que cette visite rappellera l’importance de 

leur simple présence dans le pays.  

Le Concile de Nicée est le premier concile œcuménique. Il est particulièrement important car il est à 

l’origine du credo. Le credo est en effet un élément fondateur de l’œcuménisme, car il est le même pour 

tous les chrétiens. Toute l’année, des pèlerins se sont déjà rendus dans la ville d’Iznik pour commémorer 

cet événement. » 

Propos recueillis auprès du frère Milad Yacoub, frère assomptionniste à Istanbul 

  

 
5 « Pour son premier voyage, Léon XIV se rendra en Turquie et au Liban - Vatican News ». 7 octobre 2025. 
https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2025-10/voyage-apostolique-liban-turquie-nicee-pape-leon-xiv-
premier.html. 
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4 LE VOYAGE AU LIBAN 
 

a) Informations générales 
 

Petit pays de 5,8 millions d’habitants au cœur du Moyen-Orient, le Liban est une République 

parlementaire qui prévoit la répartition du pouvoir entre les différentes religions. Le président de la 

République est chrétien maronite, le président du Conseil des ministres est sunnite et le président du 

Parlement chiite. Le chef de l’État est M. Joseph Aoun (depuis janvier 2025), le président du conseil des 

ministres M. Nawaf Salam et le président du parlement M. Nabih Berry (depuis 1992). Au sein de 

l’Assemblée nationale, les sièges sont répartis à parité sur une base confessionnelle (64 chrétiens, 

64 musulmans). 

Le pays fait actuellement face à de multiples chocs. À la crise socio-économique et financière, dont les 

premiers effets se sont fait ressentir dès 2019, se sont ajoutées les conséquences de la crise sanitaire du 

Covid-19, de l’explosion survenue sur le port de Beyrouth le 4 août 2020 et du conflit armé de 2024.6 Le 

dysfonctionnement des services publics met en péril les acquis du développement et creuse les disparités 

socio-économiques. 

 

b) Les Églises au Liban 

 

L’État libanais reconnaît 12 Églises sur son territoire. En 2025, la présence chrétienne est estimée à 

environ un tiers de la population, alors qu’elle en représentait 51,2 % lors du dernier recensement officiel 

de 1932. Démographiquement, les maronites sont les plus nombreux. Ils sont suivis par les grecs 

orthodoxes et les grecs catholiques. 

 

Les Églises catholiques :  

• L’Église maronite - siège patriarcal à Bkerké (Liban) 

• L’Église grecque melkite catholique - siège patriarcal à Damas (Syrie) et à Raboué (Liban) 

• L’Église arménienne catholique - siège patriarcal à Beyrouth (Liban) 

• L’Église syriaque catholique - siège patriarcal à Beyrouth (Liban) 

• L’Église chaldéenne - siège patriarcal à Bagdad (Irak) 

• L’Église latine  

 

Les Églises orthodoxes :  

• L’Église grecque orthodoxe d'Antioche - siège patriarcal à Damas (Syrie) 

• L’Église arménienne orthodoxe - siège patriarcal à Antelias (Liban) 

• L’Église syriaque orthodoxe - siège patriarcal à Damas (Syrie) 

• L’Église assyrienne - siège patriarcal à Erbil (Irak) 

• L’Église copte orthodoxe - siège patriarcal au Caire (Égypte) 

 

 
6 https://www.afd.fr/fr/page-region-pays/liban 

https://www.afd.fr/fr/actualites/explosions-beyrouth-un-an-apres-soutien-AFD
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Les Églises protestantes :  

Peu nombreux, les protestants appartiennent à plusieurs obédiences au Liban, comme les évangéliques, 

les baptistes, les épiscopaliens, les anglicans, etc. 

 

c) Le rapport « Impayés de l’État libanais envers les institutions non-étatiques à 

but non-lucratif » 

 

À l’occasion de la Journée mondiale des Pauvres, L’Œuvre d’Orient a rendu public lors d’une conférence 

de presse un rapport inédit sur les impayés de l’État libanais envers les associations et les établissements 

privés à but non-lucratif dont 70 % appartiennent aux Églises locales. 

Ce préjudice, évalué à 150 millions de dollars, concerne 254 établissements, écoles semi-gratuites, 

orphelinats, hôpitaux, centres pour personnes handicapées et maisons pour personnes âgées – et affecte 

chaque année près de 150 000 personnes vulnérables au Liban.  

Cette initiative unique, qui s’appuie sur une cartographie et des données chiffrées encore jamais publiées, 

est le fruit d’une participation exceptionnelle d’établissements de plusieurs confessions qui rendent tous 

une mission de service public au Liban : associations laïques, institutions religieuses chrétiennes et 

sociétés de bienfaisance druze, sunnite et chiite.  

Ce rapport met en lumière le rôle central de service public que jouent ces établissements au Liban, dont 

l’abandon de la part de l’État menace la pérennité et la prise en charge de centaines de milliers de Libanais.  

C’est le cas en particulier de l'hôpital psychiatrique des sœurs franciscaines de la Croix que le Saint Père 

va visiter lors de son voyage. 

 

d)  La reconstruction du pays : un convalescent sur le chemin d’une vraie 
guérison ? 

 

« Le Liban a un président après deux ans de paralysie, et un accord a mis fin à la guerre lancée par Israël. 

Mais Joseph Aoun est sous surveillance. Notamment du Parti de Dieu, qui, même s’il n’est plus l’État dans 

l’État qu’il était, est loin d’être mort. L’environnement reste explosif, des territoires palestiniens à la Syrie.  

À l’automne, après des mois d’escalade de part et d’autre, Benjamin Netanyahou déclenchait contre le 

Hezbollah une offensive terrestre et aérienne au Sud-Liban, bombardant des villages d‘où les habitants 

musulmans mais aussi chrétiens fuyaient en masse. Puis il cibla la banlieue sud de Beyrouth, tuant le chef 

charismatique du mouvement chiite, Hassan Nasrallah. Des frappes meurtrières touchaient d’autres 

régions où Israël soupçonnait des positions du Parti de Dieu. Les déplacés étaient accueillis à Beyrouth  et 

ailleurs, parfois dans un net climat de tension, parfois aussi dans une belle solidarité. Sous pression franco-

américaine, une trêve, jugée à l’avantage d’Israël, était finalement conclue fin novembre, prévoyant le 

retrait du Hezbollah de la zone frontalière et le déploiement de l’armée nationale.  

 

L’électrochoc de cette offensive a contribué au sursaut politique majeur : élu début janvier par le 

parlement, Joseph Aoun, commandant de l’armée, homme respecté, a nommé premier ministre l’ancien 

président de la Cour internationale de justice (CIJ), Nawaf Salam. Ce juriste a choisi des ministres pour 

leurs compétences. Le Hezbollah n’a pas fait obstacle. Joseph Aoun a résumé le sentiment partagé par 
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90 % des Libanais : « la fatigue d’une guerre des autres chez nous ». Les défis du président sont énormes, 

tant sécuritaires qu’économiques : relancer un pays gangréné par la corruption. Avec la livre au plus bas, 

des avoirs bloqués, le nouvel essor espéré n’est pas encore réalité. Et il lui faut sécuriser la frontière nord 

avec la Syrie. Plus d’1,5 million de Syriens se trouvent encore au Liban, selon des évaluations 

concordantes. Le nombre de ceux arrivés après la chute de Bachar al-Assad et depuis les massacres des 

Alaouites équivaut au nombre de ceux retournés dans leur pays après la fin de la dictature, selon une 

source sécuritaire.  

 

L’opinion serait plus divisée encore qu’après le conflit Hezbollah -Israël de 2006 : entre ceux du camp 

chrétien, heureux de la fin de l’interférence de l’Iran dans leur pays et de l’affaiblissement du mouvement 

chiite, et ceux qui jugent la paix en sursis ou bien illusoire. « Il est temps de repenser tout le système 

politique, abstraction faite des événements fortuits qui ne convergent vers aucune ouverture, qu'il 

s'agisse de l'élection présidentielle, de l'affaiblissement du parti chiite - qui se reconstruit à l'ombre des 

compromis libanais - ou des plans de redressement économique. », estime ainsi le philosophe Mouchir 

Aoun. Alors que Tsahal a gardé cinq positions près de la frontière et, violant l’accord de trêve, a continué 

à mener des frappes, le Hezbollah aura globalement effectué son retrait au nord du fleuve Litani et l’armée 

aura pu se déployer au sud, conformément à la résolution 1701 du Conseil de sécurité, votée en 2006.  

Coupé le cordon ombilical (armes, gardiens de la révolution…) qui le reliait à Téhéran du fait du 

renversement d’Assad en Syrie, le Hezbollah se trouve très nettement affaibli militairement. Mais les 

obsèques, le 23 février, de Hassan Nasrallah ont été suivies par une immense foule de chiites pleurant 

leur « sayyed ». Son « martyr » a une dimension mystique. Son successeur, Naïm Qassem, a délivré ce 

message : « la résistance n’est pas terminée ». Des miliciens ont bloqué ce même mois la route de 

l’aéroport pour protester contre l’interdiction, à la suite d’une menace de bombardement israélien, de 

l’atterrissage d’avions venant de Téhéran.  

La double gageure militaire de Joseph Aoun est que l’armée récupère les stocks d’armes et intègre les 

miliciens du Hezbollah. Le camp chrétien des Forces libanaises fait pression, demandant un calendrier 

précis. Le président doit manœuvrer habilement et ménager le mouvement chiite, qui, déjà contraint 

d’évacuer ses armes de la zone frontalière avec Israël, est réticent à les rendre à l’échelle nationale.   

 

L’entrée en fonctions de Donald Trump a été perçue favorablement par une bonne partie des chrétiens. 

Son administration est intervenue pour que l’accord de novembre soit mieux appliqué. Son conseiller pour 

le Moyen-Orient n’est autre que l’Américano-Libanais Massad Boulos, beau-père de sa fille Tiffany ! Pour 

certains Libanais, Trump peut sauver leur Liban multiconfessionnel et son identité chrétienne, et 

Netanyahou, ami de Trump, a fait œuvre utile en écrasant l’ennemi intérieur. Le but ultime du président  

américain serait que le Liban normalise ses relations avec Israël, en intégrant les « accords d’Abraham » 

lancés lors de son premier mandat (plusieurs pays arabes avaient normalisé leurs relations avec l’Etat 

hébreu). Mais la question palestinienne, brûlot depuis soixante ans au Liban, reste le grand obstacle. Pour 

les Libanais musulmans et les quelque 400 000 Palestiniens réfugiés, l’accord du Front uni arabe de 2002 

qui conditionnait une normalisation entre pays arabes et Israël à la création d'un État palestinien doit être 

respecté. « Si on essaie de forcer la main du Liban pour abandonner la cause palestinienne, cela pourrait 
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créer de fortes tensions », redoute un Français résidant au Liban. Le Hezbollah pourrait cesser de soutenir 

la trêve, et une nouvelle guerre civile éclater avec l’armée, qui compte des chiites dans ses rangs.  » 7   
 

Article de Jean-Louis de la Vaissière, paru dans le bulletin de l’Œuvre d’Orient, n°819 

  

 
7 Jean-Louis de la VAISSIERE, « Liban, un convalescent sur le chemin d’une vraie guérison ? ». Bulletin de l’Œuvre 
d’Orient, numéro 819, avril-mai-juin 2025. 
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5 LES PRÉCÉDENTS PAPES ET LE MOYEN-ORIENT 
 

a) 13 ans après l’exhortation apostolique Ecclesia in Medio-Oriente 
 

Deux ans après le synode des évêques pour le Moyen-Orient (octobre 2010), le Pape Benoit XVI est venu 

au Liban signer son Exhortation post-synodale. Ce texte exprime l'appropriation par le Saint Père des 

travaux du synode auquel il a participé étroitement par une écoute attentive. Il reprend le thème du 

synode, "communion et témoignage", soulignant le lien interne et dynamique entre ces deux réalités 

spirituelles. D'emblée, après le concile Vatican II, le Pape rappelle la légitimité des Églises orientales dans 

l'ensemble de l'Église Universelle, la richesse de leur diversité, la nécessité de leur communion sans 

laquelle il serait impossible d'avancer dans le témoignage en direction des autres habitants de la région. 

 

Dans la première partie de cette exhortation, le pape décrit le contexte du Moyen -Orient, en se 

concentrant sur certains de ses enjeux majeurs. Il y exprime sa désolation face aux conflits et à la violence 

qui secoue le Moyen-Orient, et appelle à la paix et la justice. Il invite tous les chrétiens à contribuer à 

l’œcuménisme et au dialogue interreligieux, en rappelant leurs fondements théologiques. Il évoque 

ensuite les questions de citoyenneté et de liberté, insistant ainsi sur le rôle des chrétiens d’Orie nt, 

l’importance de la protection de leurs droits et en particulier celui de la liberté religieuse. Il met alors en 

garde contre les dangers du laïcisme et du fondamentalisme. Il encourage enfin la communion, et la 

fidélité à la foi pour les chrétiens restés sur leurs terres et les diasporas. Le pape Benoit XIV appelle 

finalement à construire un véritable vivre-ensemble dans la région.  

 

Dans une seconde partie, le pape s’adresse à chacun des acteurs de la mission ecclésiale au Moyen -Orient. 

Pour les patriarches, il insiste sur la spécificité de leur rôle, la communion entre leurs Églises et l’Église 

Universelle. Aux évêques, il demande une gestion « saine, honnête et transparente » du patrimoine 

temporel des Églises. Il évoque ensuite la grâce des vocations des prêtres, diacres et séminaristes, et loue 

leurs efforts. Enfin, le pape s’adresse aux laïcs, en particulier aux familles, mais aussi aux jeunes et aux 

femmes, en rappelant l’importance de leur engagement dans la société.  

 

Dans une troisième partie, le pape détaille les différentes composantes de l’action ecclésiale au Moyen-

Orient. Il préconise pour cela de s’appuyer sur la parole de Dieu, soulignant le rôle majeur des premiers 

chrétiens d’Orient dans la compréhension du mystère chrétien, et invitant à un renouvellement des 

études bibliques. De la même façon, il affirme souhaiter un renouvellement des textes et des célébrations 

liturgiques, ainsi qu’une pleine reconnaissance mutuelle du baptême. Il reconnait également la vit alité 

des pèlerinages, et appelle les chrétiens d’Orient à s’inscrire dans l’effort de la nouvelle évangélisation. 8 

 

 

 
8 « Ecclesia in Medio Oriente : Exhortation apostolique post-synodale sur l’Église au Moyen-Orient, communion et 
témoignage (14 septembre 2012) ». http://www.vatican.va/content/benedict-
xvi/fr/apost_exhortations/documents/hf_ben-xvi_exh_20120914_ecclesia-in-medio-oriente.html. 
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b) Précédents voyages pontificaux au Liban, en Syrie, en Turquie et en Terre 
Sainte  

 

Depuis la guerre du Golfe (1990 – 1991), les voyages pontificaux au Moyen-Orient ont été rendus 

particulièrement difficiles malgré la mission de paix dont les papes depuis Jean -Paul II se sont sentis 

investis. On peut souligner l’engagement du dialogue avec les musulmans, à Abu-Dhabi avec la déclaration 

commune sur la fraternité humaine et à Rabat avec les déclarations sur le passage du statut de minorité 

à la pleine citoyenneté, et celui en Irak qui se situe sur les traces d’Abraham (Ur), père des croyant et de 

Jonas (Ninive - Mossoul) qui appelle tout homme et tous les hommes à se convertir à la paix et à la 

fraternité. 

 

Liban :  

Le pape Jean-Paul II a très vite voulu se rendre au pays du Cèdre afin de mettre à l’honneur un 

modèle de cohabitation entre les différentes communautés religieuses après quinze années de guerre. 

Cependant, ce n‘est que le 11 mai 1997, après l’annulation de trois déplacements (1982, 1989, 1994), que 

le pape a pu se rendre pour deux jours au Liban. Ce voyage avait pour objectif de conclure le Synode 

spécial sur le Liban qui s’était tenu à Rome en 1995, exhortant à la paix et au dialogue. Au Liban, le pape 

s’adressait d’ailleurs aux jeunes en ces termes : « Il vous appartient de faire tomber les murs qui ont pu 

s’édifier pendant les périodes douloureuses de l’histoire de votre nation ; n’élevez pas de nouveaux 

murs »9. 77ème visite de Jean-Paul II hors d’Italie, il s’agissait de sa première visite au Moyen -Orient. 

Du 14 au 16 septembre 2012, le pape Benoit XVI s’est rendu au Liban pour son 25ème et dernier 

voyage. Il a été reçu par les hauts dignitaires politiques et spirituels du pays. Son voyage, hautement 

symbolique, rendant hommage à la présence des chrétiens au Moyen-Orient, s’est conclu par la signature 

du document final du Synode des évêques pour le Moyen-Orient et a réinvité au dialogue entre les 

communautés religieuses.  

 

Terre Sainte et Jordanie :  

Pour son 91ème voyage hors d’Italie, le pape Jean-Paul II est allé en Terre Sainte pour un pèlerinage 

jubilaire du 20 au 26 mars 2000. Il s’agit de l’une de ses visites les plus mémorables. Jean-Paul II a débuté 

son pèlerinage par la Jordanie. Accueilli par le roi Abdallah II, le 20 mars, le pape a exhorté Arabes et 

Israéliens d’une part, et d’autre part musulmans et chrétiens de Jordanie, à dialoguer : « Aussi difficile et 

aussi long qu’il soit, le processus de recherche de la paix doit continuer  »10. 

Jean-Paul II a ensuite poursuivi son pèlerinage le 21 mars en Israël à Tel Aviv et le 23 mars à 

Jérusalem afin de mener le dialogue religieux qui lui tenait à cœur. Dans ce cadre, il a rencontré les grands 

rabbins d’Israël et Ezer Weizmann, le chef de l’État de l’époque. Le 25 mars, le pape s’est rendu à Nazareth 

puis, de retour à Jérusalem, au patriarcat grec-orthodoxe et, enfin, sur l’esplanade des Mosquées pour y 

rencontrer le grand mufti de Jérusalem. 

 
9 https://www.cath.ch/newsf/un-million-de-libanais-chretiens-et-musulmans-applaudissent-le-chef-de-l-eglise-
catholique/  
10 https://www.cath.ch/newsf/visite-du-pape-en-terre-sainte/  

https://www.cath.ch/newsf/un-million-de-libanais-chretiens-et-musulmans-applaudissent-le-chef-de-l-eglise-catholique/
https://www.cath.ch/newsf/un-million-de-libanais-chretiens-et-musulmans-applaudissent-le-chef-de-l-eglise-catholique/
https://www.cath.ch/newsf/visite-du-pape-en-terre-sainte/
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Du 8 au 15 mai 2009, le pape Benoit XVI s’est rendu lui aussi en Terre sainte et en Jordanie, pour 

son 12ème voyage. Comme son prédécesseur, il a rencontré les différents chefs de Terre Sainte, 

notamment Mahmoud Abbas, président de l’Autorité Palestinienne, et le premier ministre israélien 

Benjamin Netanyahou. 

Du 24 au 26 mai 2014, le pape François est allé à son tour en Terre sainte, pour son 2ème voyage 

qui rappelle ou commémore le 50ème anniversaire de la venue du pape Paul VI. Comme lui, le Saint Père a 

intercédé en faveur du dialogue interreligieux. Après avoir visité différents lieux de la vie du Christ, il a 

rencontré les chefs politiques et spirituels du pays. Le pape François a lancé un appel à la paix et à la 

coexistence entre Israël et la Palestine. Il a invité les chefs d’État israélien et palestinien à venir prier avec 

lui pour la paix. Tous deux ont accepté. 

 

Syrie :  

Le 93ème voyage du pape Jean-Paul II a lieu du 4 au 9 mai 2001. Il a été accueilli chaleureusement 

par les dignitaires orthodoxes, chiites, sunnites et druzes. Il a exprimé le droit pour tous les peuples de la 

région à vivre en paix. Le 7, il a planté un olivier de la paix à Kuneitra, ville conquise par Israël et détruite 

lors de son évacuation en 1974. 

 

Turquie : 

À l’invitation du patriarche grec-orthodoxe Bartholomée 1er, le pape Benoit XVI s’est rendu en 

Turquie du 28 novembre au 1er décembre 2006, pour son 5ème voyage. Suite à la conférence qu’il avait 

donnée à Ratisbonne en Allemagne deux mois plus tôt, il y est accueilli par le président Recep Erdogan 

mais aussi par des manifestants islamiques et nationalistes. Son voyage avait pour objectif la réconciliation 

avec l’Église orthodoxe. Ainsi après avoir prié avec Bartholomée 1er, il s’est exprimé : « l'Église catholique 

est prête à faire tout son possible pour surmonter les obstacles et de rechercher, de concert avec les frères 

et sœurs orthodoxes, une coopération pastorale plus efficace » avant de rédiger une déclaration commune 

condamnant les violences perpétrées au nom de Dieu. Lors de son voyage, il a également prié avec les 

musulmans à la mosquée bleue signifiant ainsi la compatibilité des religions monothéistes et amorçant 

une réconciliation des chrétiens avec les autres confessions religieuses au sein du pays. 

Du 28 au 30 novembre 2014, le pape François s’est rendu en Turquie pour son 6ème voyage, à 

l’invitation du patriarcat orthodoxe et du président. Il y a prôné à nouveau le dialogue interreligieux. 
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